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DANS -LA VIEILLE · VILLE 
D'UNE CÉRAMISTE-TISSERANDE 

I 

« Cent :fois 
sur le métièr . •• 

Des céramiques aux formes _très pures, aux teintes très 
belles, des lampes en poterie, à abat-jour tissés ou peints, de 
grandes corbeiUes plates emplies de laines d'Evolène ou de bo­
bines de lin, ce'st là, dans sa boutique-atelier, entre tour et 
métier, que Sonia Fayod crée de toutes piècés ces objets, ces 
étoffes; ces merveilles.. . ' 

c: L'art de la céramique, nous dit­
clle, est un art difficile, d iabolique1 

Tout au lo~g ~es huit phases qui 
constituent la création d'une poterie 
(le b~ttage de la tCCie pour éliminer 
les trous d'air - le tournage de la 
balle - le raffermissement , qui con­
siste en un léger séchage à l'air -
le tournasage, ou finition s - le sé­
chage - le biscuitage, première cuisson 
légère - l'émaillage et enfin, .Ja cuis­
son définitive) nous ne sommes ja­
mais sûrs d'avoi r réussi une pièce. 
Il suffit d 'un rien pour échouer. Par 
exemple, si le degré d"humidité de 
l'an!.e et de la tasse n'est pas iden­
tique, la pièce se fend. Et il faut 
parfois plusieurs cuissons après 
l'émaillage pour obtenir la teinte dé­
sirée. C'êst auss i un métier pénible. 
Il fau t une constitution d 'homme 
pour tourner certaines grosses pièces. 
Mais que de surprises, que de joies 
lorsque nous réussissons, après sou­
ven t deux ou trois années de recher­
ches, à sort ir un nouvel émail, que 

nous mettons au poin t une technique 
nouvelle. On passe une vie à fa ire 
des essais. 

> Po_ur ·m~ reposer de cette tension 
de tous les instants, l'après-midi 1 je 
tisse. D'a illeurs le tissage est un com­
plément de la céram ique. C 'est sur­
tout parfait pou'r la table. On peut 

harmoniser les teinles des nappages, 
des sets avec celle des services en 
terre cuite. 

> Le travail qui de.mande le plus 
de temps et d 'lütent ion est !"e nfilage . 
Je ne fais pas une chaîne unie, mais 
je mélange les tons , comme pour la 
trame: Il suffi t d'un fil mal tendu, 
d'u ne erreur de coloris , et tout est à 
recommencer. Pour préparer une 
chaîne q ui donnera envi ron six cents 
cravates, il faut compter deux mois. > 

Son ia Fa yod nous fait une _démons_­
tration du tissage proprement dit. 
Elle joue des pédales comme sur un 
o·rgue. Son métier, de 140 cm. de 
large, n'en a pas moins de dix ! 
Et la navette de passer et repasser 
sans cesse; chassée par une main 
agile ... Je n'aime pas le système auto­
mat ique. 11 est par trop contrai re à 
ma nature. > 

Mais Sonia Fayod ne se satisfai t 
pas de la céramique et du tissage. 

LA :B0tJTIQUE --ATELIER 

S011in Fnyod dans son ntefier, à Lausanne. 

Elle réal ise sur soie de merveilleux 
batiks, elle peint des abat-jour sur 
papier japonais, et elle donne des 

' cours de céramique, d 'émaux, de 

tissage, dernier volet de ses ac tivîtés 
multiples mais toujours intimement 
liées ent re elles par leur caractère 
complément aire. Ces cours permet­
tent un échange, un contact sympa­
thique avec d 'autres a rt isans. 

Quand nous lui demandons com­
ment ellè vient à bout d'un Ici pro-

gramme, Sonia Fayod nous répond 
qu ' il faut une disc ipline terrible pour 
arriver à tout assumer, une o rgani­
sat ion sans fa ille , bien loin de l' idée 
que l'on se fait généralement des 
arti stes. Tout est noté dans des clas­
seurs adéquats :· les couleu rs utili sées, 

les idées nouvelles , le programme des 
mois à ven ir. Mais toutes ses act ivi tés 
lui donnent · vrailllent la possibi li1é 
d'être libre, parfaitement indépen-

dante. L_il,iane Aellcn . 
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